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Ils renforcent leurs connais-
sances, jusqu'au 10 sep-
tembre prochain, en
mathématiques, français,
économie, sciences phy-
siques, etc.

LE membre du bureau na-tional de l’Union desjeunes du Parti démocra-tique gabonais (UJPDG)pour la province del’Ogooué-Maritime, Wil-fried Oganda Vissy, orga-

nise, sous la coordinationdu secrétaire général ad-joint de cette formation po-litique en charge de lajeunesse, M. AssoumeNdong, des cours gratuitsde vacances.Ce sont trois cents appre-nants de la sixième en ter-minale, encadrés par unedizaine d’enseignants triésparmi les plus chevronnésde la place, qui renforcentleurs capacités en mathé-matiques, français, écono-mie, sciences physiques,etc. De sorte qu’ils puissententamer une saison acadé-mique 2018-2019 promet- teuse. «Le président de la
République prône l’excel-
lence. Nous devons tous,

chacun à son niveau, ramer
dans le même sens pour l’at-
teinte du noble objectif», a confié Oganda Vissy.Les cours se déroulent aulycée Thuriaf-Bantsantsa

et intéressent tous les en-fants de la capitale écono-mique, sans distinctionaucune. Wilfried OgandaVissy, à l’ouverture, a re-mercié le directeur d’aca-démie provinciale, HenriGeorges Boundzanga, et leproviseur de l’établisse-ment hôte, Liv OsavuIweze, qui ont bien voulucéder ce cadre pour le biendes apprenants.

Trois cents apprenants inscrits
Éducation/Cours de vacances gratuits
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Wilfried Oganda Vissy
(gauche), membre du
bureau national de
l'UJPDG, organisateur
des cours de va-
cances gratuits.
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CONDUITS par Me Ro-drigue Ditengou, le prési-dent provincial del'Association nationale destradipraticiens du Gabon(ANTG), les professionnelsde la médecine tradition-nelle se sont retrouvés, ré-cemment, dans la salle desréunions du gouvernorat

de l'Ogooué-Maritime.C'était à la faveur d'une as-semblée générale tenue àl'occasion de la célébrationdu 27e anniversaire de leurorganisation.Occasion pour Me Ro-drigue Ditengou de tendrela main aux spécialistes dela médecine moderne parle biais du ministère de laSanté, pour une collabora-tion qui permettrait d'uni-fier les efforts des deuxtypes de médecine. Pour leprésident provincial de

l'Association nationale destradipraticiens du Gabon,l'objectif recherché est devoir la médecine tradition-nelle occuper la place quilui revient au sein du mi-nistère de la Santé de ma-nière officielle. «Nous
voulons désormais être à la
lumière de manière offi-
cielle, car ce que nous fai-
sons aujourd'hui nous a été
légué par nos aïeux. Nous
avons donc l'obligation de
perpétuer l'œuvre de nos
anciens. Continuer à sauver

des vies est d'abord notre
première mission, tout en
faisant la différence entre la
médecine traditionnelle et
le charlatanisme», a-t-il in-diqué.Reconnaissant qu'il y a dubon et du faux dans le sec-teur, le président provin-cial de l'ANTG a promis unedescente sur le terrainpour un recensement detous les tradithérapeutesde la province de l'Ogooué-Maritime, afin de ressortirles valeurs et les talents.

«Nous voulons sortir des té-
nèbres en changeant de mé-
thodes et des mentalités»,a-t-il conclu.De toute évidence, a dit unspécialiste de la santé mo-derne, "si ce que vous faites
n'est pas connu du grand
public, c'est que vous n'exis-
tez pas, car vous ne pouvez
pas convaincre et évoluer
dans la désorganisation".Aussi a-t-il conseillé lesprofessionnels de la méde-cine traditionnelle à "cher-
cher à mieux s'organiser et

à faire en sorte qu'on vous
prenne au sérieux, car nos
ancêtres ont montré les
preuves de leur sérieux en
instaurant des normes dans
les soins, avant de solliciter
le ministère de la Santé".Les tradithérapeutes de lahuitième région adminis-trative du Gabon ont priscertainement consciencede ce que personne neviendrait organiser leursecteur à leur place.

Vers une normalisation du secteur
Médecine traditionnelle
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Le président provincial de l'ANTG (bonnet rouge) entouré de quelques responsa-
bles de santé moderne.

Ph
o
to

 :
 K

o
um

o
us

Les tradithérapeutes lors de leur assemblée générale.
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"APPRENDRE à pêcher plu-
tôt que donner du poisson
tous les jours". C'est en fai-sant sienne cet adage chi-nois que Yves NzienguiManfoumbi, responsable ducabinet Yves Consulting,vient d'épauler cent jeunesde la commune, en leur of-frant une formation dans di-vers métiers dans un centrede la place. Notammentdans la gestion des stocks, lemagasinage, le froid etl'électricité.La première vague de cin-quante jeunes filles et gar-çons a, dernièrement, reçudes attestations de réussiteen présence du promoteur.De quoi réjouir les récipien-

daires qui, par la voix deDavid Boulingui, leur repré-sentant, ont manifesté leurreconnaissance à l'endroitdu cabinet sus-nommé.
«Nous venons d'être pris en-
tièrement en charge par
quelqu'un qui n'est pas un
parent encore moins un ami.
Que ses jours soient couron-
nés de bonheur, et qu'il soit

rassuré que nous ferons de
notre mieux pour être utile à
la nation», a-t-il déclaré.Pour Yves Nziengui Man-foumbi, son engagement àaccompagner ces jeunesdans la formation est néd'un constat. «De nombreux
jeunes se réclamant chô-
meurs sans qualification, il
fallait leur donner quelques

rudiments afin d'être aptes à
s'assumer soi-même», a-t-ilexpliqué. Avant d'ajouterque "le peu que Dieu et le
Gabon m'ont  donné doit
aussi servir aux autres. Je
n'ai pas voulu faire comme
les autres qui investissent
dans la distribution du riz ou
des cartons de poulets car, ce
sont des actions éphémères.

J'ai plutôt pensé qu'appren-
dre quelqu'un à pêcher est
mieux que de lui donner du
poisson tous les jours". Pourlui, disposer d'une forma-tion professionnalisante estun bien éternel pour se ren-dre autonome.Il a, par ailleurs, indiqué quel'obtention d'un diplômen'est pas une fin en soi, car

le plus dur va commencer.
«Je vous recommande de ne
pas dormir sur vos parche-
mins, harceler le monde du
travail tous les jours que
Dieu fera, d'autant que vous
avez déjà un chemin tracé»,a-t-il lancé ensuite.Pour sa part, Serge AlainNgoma, le directeur du Cen-tre de formation de Port-Gentil, a invité lesrécipiendaires à se faire en-registrer à l'Office nationalde l'emploi (ONE) où ils au-ront plus de chances de bé-néficier des stages enentreprise. Il les a égale-ment exhortés à être dedignes ambassadeurs ducentre. Signalons que cescent jeunes ont suivi les for-mations en gestion desstocks, magasinage, froid etélectricité pendant plu-sieurs mois.

Cent jeunes épaulés par le cabinet Yves Consulting
Formation professionnelle
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Yves Nziengui Manfoumbi remettant un parchemin à
une stagiaire.
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Les diplômés ont posé pour la postérité.
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